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':, ans une salle de répétition, "la salle de
1,... ' travail" dit l'ur-re d'elles, lumières tami-

sées, une jeune femme en plan serré avance

plein cadre. Le corps lourd, gonflé, elle
suit les instructions bienveillantcs du cho-
régraphe : 'Allonge-toi doucement, avance

un bras, respirc, oui c'cst ca, tourne sur 1a

droite." Tout pour elle relèvc du défi.
Nous sommes aux débuts de répétitior-rs de

danse dar-rs un atelier d'expression choré-
glaphique organisé par I'association Danse
à tous les étages. Quinze fernmes cl'âges

variés y participent dar-rs le but d'une réin-
sertion sociale. Assumer une présence, une
confiance, retrouvel.. une estime de soi par
la pratique artistique. "Être là au sein d'un
groupe c'est énorme", confie Stéphanie,
l'une des participantes.
On ne saura rien de leurs histoircs per-

sonnelles, le lilm est d'une grande pudeur,
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mais l'une a commencé les répétitions avec

ur-re bombc lacryn-ro dans sor-r sac, l'autre
ne quitte plr-rs sa forôt. Elles n'attendenr
rien d'autrc que "faire quelque chose de

lcurs journées". 'lbutes ont cn commlrn,
"les années cle galère". Tombées bas, elles

viennent là essayer de remonter. "Prcndre

une position plus altière", dit le réalisateur.
Peut-être. Aurre scène: côte à côte, yeux
fermés, la chorégrapl-rie les an-rène à se tou-
cl-rer. Pour i'une d'elles, c'est trop. La parole
devient agressive, les tensior.rs palpables, rnais
le gerre répété relpplerrd à comrnuniqtrer.
Deux soirs par sernainc, le réalisateur Nicolas
Leborgne a suivi les seize répétitior-rs qui sc

déroulaient à "deux pas de chez lui" à Brest.
"Nous avons commencé le film sans aucur-r

financemcnt. Iloz productions en a avancé

un peu mais la raison pour laquelle je me
suis lancé, c'est que toute ma vie j'ai vu n-ra

mère accompagncr dcs gcns dans de
grandes difficultés et lcur faire relever la

tête grâce à la clanse. Par ce fi[m, j'avais

envie de mc rapprochcr d'elle, de micux
comprendre son histoire et son travail
pendant plus de vingt ans." Nicolas
Leborgrre commencera ses recherches

par une grande interview de sa mère qui
sera la trame ir-rvisible de son film.
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Cette volonté digne cf injecter de l'es-

poir dar-rs des vies cabossées, le film
en est 1e vecteur. "]'avais envie de fil-
mer des ger-rs qui se relèvcnt, lèvent
la tête, rctrouvent de 1a dignité !" Les

femmes du film de Nicolas Lcborgnc
s'expriment, sont lucides, ir-rtclliger-rtes,

complexes et clairvoyantes. "Elles sont
vraiment bellesl", s'enthousiasme-
t-il. Des entretiens pleine face donnent
la mesure de 1a qualité de l'échange

entre lui ct ces filles, qui cornme des

chats sauvagcs, sous son æil tenclre, se

confient, parlent et donnent. Au fil du
tcmps, e1les oublient la can'réra ; appri-
voisées. ellcr x66sp1s61 lcur image. cr

grâce à l'écoute, grâce à la bienveillar.rce,

cc qu'elles sont. Dllilse auec la gra-
uité ouvrc un cspace dc communicltion
complémentairc au travail d'atelier.
Héroïnes de l'ordinaire, combattantes
du quotidien, finalement si proches, le

film rend hommage à leur vulnérabilité,
à lcurs fragilités, et comme il n'y a pas

d'ombre sans lumière, leurs forces et
leur puissance. "Eiles sont fortes ces

filles d'avoir accepté de monter sur scène

et d'être lilmées avec tolltes les casseroles

qu'elles se trimbalenr", rcmarque l'une
d'elles. Le titre Danse auec /a grauité
est trouvé par ]ulie. Ton-rber est grave
et dans le sens dc l'apesanteur terrestre

mâis sc relcvcr ct rcstcr dcbout est aussi

possible grâce à cette même gravité.

Simple et complexe, ce documentaire
dévoile des personnalités profondes et

sensiblcs, dc bclles femmcs aux accents

d'humrnité.
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Le réalisateur Nicolas Leborgne a glissé sa caméra parmi quinze femmes
en réinsertion et suivi un atelier chorégraphique où elles réapprennent à
communiquer avec leur corps, les autres et peut-être Ia société. Danse avec la

gravité ou l'art de tomber et de se relever.

Nicolas Leborgne, réalisateur, scénariste et ingénieur du son, filme avec tact ces femmes qui se reconstruisenl
à travers la danse.


